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L’invité mystère – Grégoire Bouillier

Publié le 17 février 2012 par Marylin

Quatrième de couverture :

Chaque année, lorsqu’elle fête son anniversaire, Sophie Calle demande à l’un de ses hôtes d’amener avec lui un “invité mystère”, inconnu de tous. Il y a dix ans, Grégoire Bouillier fut cet invité mystère, lors d’une soirée mémorable où, une fois encore, les lois mystérieuses qui semblent régir souterrainement l’existence se manifestèrent. Fin de l’histoire ? Non. Car dix ans plus tard, lorsque parut le « Rapport sur moi« , Sophie Calle entra en contact avec lui après la lecture du livre. Sans soupçonner qui il était. Une boucle se boucle. Une relation naît. Mais où est le hasard ? Quel est le mystère ? Qui s’invite réellement entre les êtres ? Où est la fiction et que signifie rendre compte de ce qui a lieu ?

Mon avis :

Une couverture sobre, élégante et atypique, qui donne envie d’ouvrir le livre. Un titre intrigant et un résumé qui laisse présager une autobiographie. Trois éléments qui donnent une première approche extrêmement positive de ce court roman de 93 pages.

Ce roman met donc en scène Grégoire Bouillier. Il a trente ans, sa vie amoureuse est dominée par le souvenir de son ex-amie qui l’a quitté quelques années auparavant sans explication. Un homme qui n’a aucune confiance en lui et se retrouve chamboulé lorsque cette même femme l’appelle, un dimanche après-midi, pour l’inviter à une soirée d’anniversaire en tant qu’invité mystère. Le narrateur est à la fois enthousiaste à l’idée de la revoir mais aussi terriblement déçu qu’elle ne se soit pas excusée à retardement de leur rupture soudaine.

On le suit dans une torture psychologique presque burlesque où les sentiments qu’il ressent face à cette future rencontre sont parfois euphoriques et à d’autres moments déprimants. Cela donne un récit très dense, à la limite de l’indigestion. Ajoutez par-dessus un style fait de phrases très longues où se succèdent des accumulations d’idées avec la conjonction de coordination « et » utilisée à l’excès. Une écriture certes parfaitement maîtrisée par l’auteur mais à laquelle je n’ai pas adhéré. C’est long, épuisant mais pour sûr cela traduit l’état d’esprit du narrateur. Un exemple intéressant du style et de la forme au service du fond.

Le deuxième élément du récit est cette fameuse invitation. Grégoire se retrouve chez Sophie Calle, artiste plasticienne reconnue, qu’il veut impressionner. Dans son ressenti, on a l’impression qu’il croit assister à une sorte de « dîner de cons » où il est la coqueluche. Pourtant, personne ne semble le remarquer plus que de nécessaire. Encore des sentiments ambivalents et torturés.

A dire vrai, je n’ai pas vraiment compris le fin mot de l’histoire et où l’auteur voulait nous amener. Je sors perplexe de cette lecture dont je ne peux néanmoins pas dire qu’elle fut mauvaise. Finalement, tout comme le narrateur, mes sentiments sont partagés et ambivalents.

Un avis bien court pour un livre que je ne suis pas certaine d’avoir compris.

Cadre de lecture : Ce livre a été lu dans le cadre de l’opération « Un éditeur se livre #8″ organisée par Libfly, mettant en avant les éditions Allia. Je les remercie de m’avoir fait confiance en m’envoyant ce livre.
